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EN CHANTIER 

PYLÔNES À 
GRONDINES 

Le projet d 'Hydto-Québec de 
construire une ligne à haute tension 
de 450 000 volts, traversant le fleuve 
Saint-Laurent à la hauteur des Gron-
dines et de Lotbinière, a soulevé des 
protestations. Le 6 juillet dernier, le 
Comité de sauvegarde des Grondines 
organisait une manifestation pout 
sensibiliset la population et les auto­
rités concernées aux conséquences 
néfastes, tant sur le plan environne­
mental que pattimonial, de la 
construction d'une structure de ce 
genre. 

Il ne fait pas de doute que l'é­
rection des pylônes projetés (qui at­
teindraient 145 mètres de hauteur), 
viendrait altérer irrémédiablement un 
paysage unique, qui a traversé les 
siècles sans perdre son intégrité et qui 
fait encore la fierté de la population 
locale et l'admiration des visiteurs. 
Assurément, le volet patrimonial n'a 
pas été suffisament considéré dans la 
décision d'Hydro-Québec de modifier 
son tracé original, qui devait passer 
par Gentilly, déjà doté d'inftastruc-
tutes industrielles. 

Le Conseil des monuments et 
sites du Québec craint que le respect 
d'un échéancier serré pour la vente 
d'électticité aux Etats-Unis ne se fasse 
au détriment d'une dimension plus 
fragile et irremplaçable, et ce, pour 
des raisons strictement techniques. 
Le patrimoine, comme l'électricité, 
représentent des richesses inesti­
mables pour le Québec. Ni l'un ni 
l'autre ne doivent être sousestimés 
lots de l'élaboration d'un projet de 
cette envergure. M.-A.B. 

ERRATUM 

La recherche iconographique pour les 
photographies provenant de la 
Communauté utbaine de Montréal et 
publiées dans la précédente parution 
de Continuité a été téalisée par Ro­
bert Hébert. 

SODICC S'IMPLIQUE 

La Société de développement des in­
dustries de la culture et des communi­
cations (SODICC) continue à s'im­
pliquer dans le domaine du patri­
moine immobilier. Après avoir inves­
ti dans les ttavaux de rénovation du 
Petit-Champlain à Québec et s'être 
associée avec Construction Kéops 
pout la ténovation des entrepôts Thi­
baudeau et Chinic-Amyot, la SO­
DICC négocie avec le ministère des 
Affaires culturelles. En effet, la So­
ciété espère favoriser la revitalisation 
de la Place Royale de Québec en pre­
nant en charge les propriétés actuelles 
du Ministère et en privilégiant la vo­
cation résidentielle du site historique. 
De plus, la SODICC se veut dispo­
nible pour la participation au finance­
ment de certains projets de recyclage 
d'immeubles, (photo: rue du Petit-
Champlain, R. Lachapelle) M.V. 

TERRASSE DUFFERIN 

La terrasse Dufferin à Québec fait 
l'objet d'un important programme de 
recherches archéologiques. Les 
fouilles menées depuis 1979 ont per­
mis de découvrir les vestiges d'ou­
vrages militaires et de maisons des 
XVIIIe et XIXe siècles. Depuis 1985, 
les archéologues concentrent leurs ef­
forts sur l'ancien emplacement de bat­
teries ditigées vets le fleuve, et dans la 
coût sud du Château Saint-Louis, ré-
sidence des gouverneurs de la Nou­
velle-France et du Bas-Canada entre 
1620 et 1834- L'analyse des archéolo­
gues de Parcs Canada portera sur les 
activités qui s'y sont défoulées, en 
particulier la défense de la ville, l'hor­
ticulture, la conservation et l'entre­
posage de la glace et des aliments ainsi 
que sut divets aspects touchant à la 
vie quotidienne des occupants, (pho­
to: Parcs Canada) M.V. 

ARCHIPEL MINGAN 

Parcs Canada a entrepris l'été dernier, 
un programme de fouilles archéologi­
ques sur l'Ile Nue de Mingan, qui fait 
partie de la Réserve du parc national 
l'Atchipel Mingan. Les fouilles ont 
porté sur l'emplacement de cinq an­
ciens fours circulaires, utilisés pour la 
ttansformation de la graisse des mam­
mifères marins en huile. Les connais­
sances actuelles suggèrent que ces 
fours sont d'origine basque et que leur 
utilisation remonte aux XVIe et XVIIe 

siècles. Le programme de recherches 
permettra de préciser la nature des 
structures des fours, d'en connaître les 
diverses composantes et de mieux 
comprendre leut fonction. M.V. 

DU NOUVEAU 

«En chantier» est une nouvelle rubri­
que qui présente les travaux en coûts 
dans le domaine de la recherche et de 
la mise en valeur, aussi bien en amé­
nagement, archéologie, architecture, 
art, histoire qu'en muséologie. Si 
vous êtes engagé dans un projet de ce 
genre, faites-le-nous savoir. 

LES FORTIFICATIONS 
DE MONTRÉAL 

À Monttéal, des fouilles archéologi­
ques menées l'été dernier ont permis 
de repérer un tronçon long de 10 
mètres des anciennes fortifications de 
la ville. Ce mur a été érigé entre 1717 
et 1725. La Société immobilière du 
patrimoine architectural de Montréal 
(SIMPA) espère pouvoir dégager l'été 
prochain les vestiges des fottifications 
à la hauteur du Champ-de-mars, afin 
d'en faire l'élément central d'un nou­
veau parc. M.V. 
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